
Une information judiciaire a
été ouverte par le procu-
reur de Franceville, pour
savoir si la boîte de sar-
dines consommée par la
petite Jolia Samuela An-
doumbou et son frère
Kaleb Jonathan Lendoye
ne contenait pas un poison
mortel. Malheureusement,
l'absence d'un laboratoire
outillé à l'hôpital Marcel
Abéké, n'a pas permis de
faire l'autopsie des corps
des victimes.    

LES habitants de Massango,un quartier situé derrière laPosteBank de Moanda, chef-lieu du département de laLebombi-Leyou, étaientsous le choc, lundi dernier.Les corps de deux enfants,Jolia Samuela Andoumbou, 4

ans, et Kaleb Jonathan Len-doye, 3 ans, Gabonais, tousdeux nés d'une même mère,ont été découverts dans lacour de leur maison. Undrame qui a conduit le pro-cureur de la République deFranceville à instruire l'ou-verture d'une enquête, envue de faire toute la lumièresur cette sombre affaire qui,d'après certaines indiscré-tions, serait due à un empoi-sonnement.Mais qui en voudraient à cesdeux êtres innocents ? Lesrenseignements en notrepossession indiquent quec'est vers 14 heures que lestout-petits auraient été re-trouvés au parvis de leur de-meure, par leurs tantesmaternelles, dans un état demort apparente. Pendantque, Marie-Patricia Pahou,leur génitrice, se trouvait àson lieu de travail. Sauf quela situation devient quelquepeu inquiétante, les bambinsne se réveillant pas. Et ce,

malgré les petites tapes àleur administrées pour lestirer de ce profond sommeil.Aussi, des voisins vont-ilsaider la famille à transporterles victimes à l'hôpital Mar-cel Abéké de Comilog. Au service des urgences de

cette structure, le médecinqui ausculte les patientsinertes, révèle que Jolia Sa-muela Andoumbou et KalebJonathan Lendoye seraientdéjà décédés. L'un des indices clés de cettesombre affaire est une boîte

de sardines, qui aurait étéretrouvée à côté des corpsdes deux enfants. Laquelleboîte de conserve a ététransportée à l'unité médi-cale. De source policière, ilpourrait s'agir d'un casd'empoisonnement. D'au-tant plus qu'un liquide vis-queux sortait de la bouchedes victimes. Les premièresconclusions du médecin ur-gentiste tourneraient autourde la thèse de l'empoisonne-ment sinon de la consomma-tion par Jolia Samuela etKaleb Jonathan d'un produittoxique contenu dans laboîte de sardines. Une source militaire prochede ce dossier indique quel'hôpital Marcel Abéké nedisposant pas de laboratoire

pour procéder à l'analysedes échantillons, la familleaurait donc été orientée versl'unité de la police deMoanda. Par ailleurs, fautede matériel adéquat, le mé-decin légiste serait dansl'impossibilité de pratiquerune autopsie, pour édifierles parents sur les causesexactes du décès de leursenfants.Pour l'heure, on attend lesconclusions de la police. La-quelle serait d'ailleurs dansl'attente d'éléments très dé-terminants, qui lui permet-traient de mettre la main surles personnes susceptiblesd'avoir éventuellement em-poisonné ces innocents. Af-faire à suivre.
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IL est environ 17 heures le7 août dernier, au quartierBatsiengui à Tchibanga,chef-lieu de la province dela Nyanga. Marie-RoseMouloungou, l'une desvendeuses, victime d'unprésumé braquage, ra-conte qu'alors qu'elle setrouve à l'intérieur, elleaperçoit la silhouette d'unindividu faisant les "centpas" sur la terrasse dudépôt pharmaceutique. Ils'agirait, pense-t-elle, d'unhomme du 3e âge, qui au-rait du mal à se déplacer.«Cela a duré près de 45 mi-
nutes que la personne tour-
nait sans se présenter. Je me
lève et j'aperçois quelqu'un
qui se courbe. Je me suis dit
que c'est peut-être un vieil-
lard ou une vielle maman
qui dépose ses bagages
avant de rentrer dans la
pharmacie», explique ladame. Mais quand elle se rap-proche de la vitre pour voirde qui il s'agit, Marie-Rosese retrouve nez à nez avecun jeune homme de grandetaille, qui lui tourne le dos,et qu'elle croit être unclient. La surprise de lavendeuse est cependant àson comble lorsque le

jeune homme, armé d'ungrand couteau et d'un ar-rache-clou, entre dansl'édifice, le visage cagoulé.Aussitôt, il bondit au-des-sus du comptoir et tient lavendeuse en respect. Crai-gnant pour sa vie, cettedernière se laisse faire. Levisiteur entraîne ensuiteson otage auprès de sa col-lègue, les enferme dans lemagasin et leur intime l'or-dre de garder le silence.  A ce moment-là, il n'y avaitaucun client en vue, et legardien des lieux non pluspuisqu'il ne prend son ser-vice que vers 19 heures. Legangster prend tout sontemps et vide méthodique-ment la caisse contenanttoute la recette journalière,qui s'élève à un peu plus de100 000 francs. Puis, il ar-rache le sac à main deMarie Rose Mouloungoudans lequel il retire un bil-let de 10 000 francs et letéléphone portable qui s'ytrouvent. Et procède de lamême manière avec l'autrefemme et fait main bassesur une somme de 40.000francs et un autre télé-phone. Son forfait accom-pli, le malfaiteur se fonddans la nature, heureux,semble-t-il, d'avoir réaliséune bonne moisson. Une plainte contre X a étédéposée, le lendemain  parle propriétaire des lieux,Olivier Kombila.

Le malfaiteur se tire avec
200 000 francs 

Braquage au dépôt pharmaceu-
tique Batsiengui de Tchibanga 
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Les habitants de Moanda étaient 
choqués par la nouvelle.
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Le dépôt pharmaceutique victime du cambriolage.
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